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Chers amis, 
 
Voici votre Lettre d’automne. La dernière 

de cette année de bicentenaire. 
Tous les regards étaient braqués sur 

Bayreuth, en cet été 2013, et le Festival n’a pas 
manqué de faire sensation. 

La nouvelle production du Ring a, comme 
attendu, suscité les commentaires les plus vifs. 
Notre ami Clym vous donnera son avis, dans son 
traditionnel Billet. De même que notre boursière, Marion Julien, qui s’en est déjà confiée lors de 
notre réunion de rentrée, en septembre, mais qui s’étend davantage, dans les pages qui suivent, sur 
l’aventure inoubliable que constitue un « premier Bayreuth », lieu qui conserve, fort heureusement, 
d’autres atouts irremplaçables, à commencer par l’acoustique, dont elle a ressenti, elle aussi, 
l’expérience unique. 

Notre ami Christian Ducor vous livrera quelques réflexions sur le « wagnérisme », à la lecture 
de deux ouvrages parus cette année, notion qui lui est apparue subitement en question, à la sortie 
d’une représentation des Maîtres-chanteurs, sous le ciel de Leipzig. 

Enfin, vous trouverez, dans cette Lettre, l’annonce d’événements, proches ou moins proches, 
qui entretiendront, ces prochains mois, l’activité et l’intérêt de notre Cercle, comme l’habituelle 
assemblée générale de janvier, pour laquelle il est fait appel à candidatures pour les élections au 
Comité Directeur. Alors, si vous vous sentez l’envie d’apporter votre contribution aux travaux du 
Comité, songez à proposer votre candidature dans les délais. Toutes les bonnes volontés, idées et 
suggestions seront les bienvenues. 

Musicalement vôtre, 

Le Cygne 
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Du beau monde, à Bayreuth 

pour le festival du bicentenaire 
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À la découverte de Bayreuth 
par Marion Julien, boursière 2013 du Cercle National Richard Wagner de Paris 

Mon histoire commence quelques jours 
avant mon arrivée à Bayreuth pour assister au 
festival le plus couru au monde. Une telle 
expérience se prépare, se savoure, à travers la 
relecture des différents livrets d'opéras ou 
livres consacrés à Wagner, ou alors encore dans 
l'énergie savamment dépensée à trouver la 
tenue la plus adéquate à la circonstance du 
grand jour tant attendu. Mais je reste 
profondément convaincue que la préparation la 
plus importante de ce pèlerinage reste, encore 
et avant toute chose, celle de l'âme. Une folle 
aventure s'est engagée, et vous en détenez la 
clé. Il va falloir se faire à l'idée que vous êtes 
l'heureux chanceux, l'heureux élu ! Quand on 
sait qu'il faut attendre, en moyenne, une 
dizaine d'années pour avoir la chance d'obtenir 
son sésame, son précieux permis d'entrer, ce 
fameux petit bout de papier, si simple en 
apparence, mais si convoité, d'une valeur 
inestimable pour tout amoureux ou adorateur 
de Wagner, il est alors difficile, voire impos-
sible, de pouvoir raisonnablement contrôler les 
battements de son cœur !  

Je pars pour Bayreuth. Ce rêve, qui me 
semblait, jusqu'à présent, si démesuré et si 
inaccessible, devient aujourd'hui, grâce à vous 
tous, membres du Cercle Wagner, une vérité, 
ma réalité. C'est mon tour, ma chance, mon 
voyage ! 

Alors que Lavignac préconise, au vrai 
pèlerin, un voyage à genoux, je décide 
d'emprunter les airs pour atteindre la 
destination tant attendue. Après quelques 
heures de transport, je découvre LA ville que 
Wagner a choisie pour ériger son théâtre, cette 
petite cité bavaroise de Haute-Franconie, où 
règne une ambiance chaleureuse, conviviale et 
festive.  

15 heures frappantes, les 250 boursiers, 
tous plus émerveillés et plus émotifs les uns 
que les autres, se regroupent, petit à petit, à la 
Stadthalle, pour obtenir leurs différents laissez-
passer. Si mon début de séjour ne fait que 
confirmer mes attentes, déjà très élevées, la 
gentillesse de Monsieur Specht dépasse toutes 
mes espérances. Comme on craignait le dépay-
sement trop important et l'isolement des non-
germanophones, nous avons été placés, nous 

autres boursiers étrangers, dans des familles 
d'accueil. Et que dire de cette formidable dame 
qui s'est proposé de nous héberger, et qui s'est 
avérée, en plus, être notre guide officiel durant 
tout notre séjour ? La bonté même… Une 
rencontre inespérée ! Au-delà de l'incroyable 
expérience humaine, il nous est permis de 
bénéficier d'une multitude de découvertes 
culturelles (musée Franz Liszt, musée Jean-Paul, 
visite de l'atelier Steingraeber, visite de la ville, 
recueillement sur la tombe de Richard 
Wagner…). Le programme, dans son intégralité, 
a été source d'enrichissements intenses, mais il 
est vrai que, pour la jeune pianiste que je suis, 
la découverte des trois opéras de cette année, 
Tannhäuser, Lohengrin et L'Or du Rhin, au sein 
du Festspielhaus, a été, de loin, le moment le 
plus intense et le plus émouvant de mon 
voyage. 

Songeant à l'édification d'un théâtre d'un 
genre nouveau, sans décorations ostentatoires, 
sans loges permettant de s'observer et d'être 
vu, Wagner décide d'offrir à ses opéras un 
cadre différent, en opposition totale aux 
théâtres traditionnels. Le Festspielhaus, partie 
intégrante de son œuvre, voit le jour. C'est 
durant cette visite que nous avons découvert 
cette sorte d'amphithéâtre plongeant vers la 
scène, sans orchestre, puisqu'il se trouve 
quelques mètres plus bas, dans une fosse. De 
lectures et de dires, on nous vante cette 
ingénieuse construction, cette réussite 
architecturale, permettant une acoustique 
unique, défiant absolument toute autre, et une 
intensité parfaite au profit des chanteurs. Dans 
cette fosse, réside, tout simplement, « un secret 
renfermé qui se manifestera au monde tant que 
la pierre le recèlera ». Sur cette colline 
« sacrée », autour du théâtre, un magnifique 
parc est peuplé de petits Wagner, qui tendent 
leurs bras aux visiteurs, comme pour les inviter 
à pénétrer, sans aucune retenue, dans un 
univers inoubliable. Les festivités peuvent enfin 
commencer ! 

Alors que nous sommes installés dans le 
Saint des Saints, les lumières se tamisent, et le 
public se trouve plongé progressivement dans 
le noir. Je me souviens encore, très précisé-
ment, des sensations qui m'ont envahie. Je 
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savais que j'allais assister à un spectacle 
grandiose. Comme l'a exprimé Baudelaire, « Je 
subis une de ces impressions heureuses que tout 
homme imaginatif a pu connaître par le rêve. 
Inconsciemment, je devais penser à cet état 
délicieux que procure sur nous la réflexion d'une 
grande rêverie, dans une solitude absolue, mais 
une solitude avec un immense horizon et une 
large lumière diffuse ; l'immensité sans autre 
décor qu'elle-même. Bientôt, j'éprouvai la 
sensation d'une clarté plus vive, d'une intensité 
de lumière croissant avec une telle rapidité, que 
les nuances fournies par le dictionnaire ne 
suffiraient pas à exprimer ce surcroît toujours 
renaissant d'ardeur et de blancheur. Alors je 
conçus pleinement l'idée d'une âme se mouvant 
dans un milieu lumineux, d'une extase faite de 
volupté et de connaissance, et planant au-
dessus et bien loin du monde naturel. » Bien 
vite, je me sentais 
régner sur cette scène. 
Une communion des 
plus parfaites était en 
train de s'opérer entre 
mon esprit et cette 
magnifique introduction 
de Tannhäuser. J'étais 
seul maître à bord. Que 
faire de ces 1799 autres 
mélomanes, cette musi-
que était mienne. Déli-
vrée des lois de la 
pesanteur, j'étais bien 
présente, ce 7 août 
2013, à Bayreuth ! 

Les premières notes retentissent, et 
l'impensable opère… Les dires sont entièrement 
justifiés. L'acoustique est céleste, l'impression 
grandiose. Le son orchestral semble ne pas 
avoir de source définie, alors que la voix 
scénique peut être localisée avec précision. La 
musique s'extirpe, comme par magie, des 
profondeurs, et la scène, seule éclairée, attire 
tous les regards.  

La distribution remarquable de 
Tannhäuser côtoie une direction impression-
nante, par Axel Kober. La mise en scène, quant 
à elle, me laisse un peu plus sceptique, et a, 
d’ailleurs, violemment heurté une partie du 
public. L'opéra débute scène ouverte, se trouve 
sur trois niveaux, et représente une usine de 
retraitement des déchets organiques. Certains 
moments sont réussis, mais le désordre 
scénique distrait de l'action. Le jour suivant, 

Lohengrin est au programme, avec une 
merveilleuse surprise musicale et scénique. Je 
découvre alors un ténor comme jamais je n'en 
ai entendu. Une voix pure, d'une douceur 
inouïe et puissante à la fois, qui passe, sans 
aucune force, au-dessus des forte d'un 
orchestre déchaîné. Le public a d'ailleurs 
reconnu et ovationné comme il se doit ce 
musicien de talent qu'est Klaus Florian Vogt. 
Cette année, le festival est sous le signe de 
l'innovation, avec une nouvelle mise en scène 
de L'Or du Rhin, pour le bicentenaire de la 
naissance de Wagner, confiée à Franck Castorf, 
provocateur par excellence. D'un rythme 
effréné, soulevant beaucoup d'interrogations, 
cette mise en scène a été loin de combler un 
public assez dubitatif. Nous voyageons aux 
États-Unis, grâce à un plateau tournant sur 
lequel se trouvent un motel et une station-

service. La présence de 
cameramen sur scène, 
ainsi qu'un écran vidéo 
projetant ce qu'ils sont 
en train de filmer, 
parasitent l'action prin-
cipale, mais surtout 
l'écoute musicale. On 
finit alors par en oublier 
la saveur si sublime de 
la musique, au profit 
d'une action déroutante 
et quelque peu envahis-
sante. Outre les contes-
tations plus ou moins 
vives de ces différentes 

mises en scène, le spectacle mérite vraiment 
qu'on s'y déplace, et l'acoustique du théâtre de 
Bayreuth continuera de résonner en moi 
comme LA référence sonore. 

Découvrir Bayreuth et son Festival a été, 
pour moi, signe d'enrichissement culturel et 
musical, et je tenais à remercier tous les 
membres du Cercle Wagner, qui ont porté ma 
candidature et m'ont permis d'effectuer ce 
périple inoubliable, et, en particulier, Madame 
Michèle Bessout et Madame Annie Benoit, pour 
leur extrême gentillesse. Les mots semblent 
tout-à-coup bien fades face à l'immense 
gratitude que je ressens pour vous tous, mais 
j'espère que ma reconnaissance infinie palliera 
cette insuffisance verbale. 

M. J. 

 
© Judith Bensadoun 

Richard Wagner 

dans les rues de Bayreuth 
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Le Billet de Clym 
Cette année, on a fêté, dans la cité 

franconienne comme dans le monde entier, les 
deux-cents ans de la naissance de Richard 
Wagner, un public aussi ému qu’enthousiaste, 
dont madame Angela Merkel, mélomane 
passionnée.  

Cet été, on a vu un nouveau Ring, réalisé 
selon la conception de Frank Castorf, une mise 
en scène difficilement acceptable. Comment ne 
pas être surpris en voyant Wotan en souteneur, 
propriétaire d’un motel, comment concevoir 
que la sublime scène finale de Siegfried se 
passe devant un sinistre tableau noir, d’où 
émergent quelques mauvais dessins ? Bref, en 
résumé, voir le rôle du pétrole dans les conflits 
mondiaux pour nous conter la Tétralogie ! Mais, 
finalement, pour tous ceux qui ont vu beaucoup 
de Rings, à Bayreuth ou 
ailleurs, voir celui réalisé par 
Castorf, ce n’est pas grave, on 
pourrait même le faire voir 
dans un théâtre d’essai. En 
revanche, pour ceux qui 
voyaient pour la première fois 
le Ring ainsi, c’était grave ! 
Heureusement, le niveau 
musical des quatre journées 
était remarquable, grâce à la 
direction inspirée de Kiril 
Petrenko, en accord parfait 
avec le superbe orchestre, 
nous montrant toutes les 
beautés enivrantes des 
partitions. Une distribution enthousiasmante, 
avec notamment le Wotan puissant de 
Wolfgang Koch, le Siegfried beau garçon de 
Lance Ryan, l’excellente Brunnhilde de 

Catherine Foster, le Siegmund à la voix 
persuasive de Johan Botha, la convaincante 
Fricka de Claudia Mahnke, le Mime 
époustouflant de Burkhard Ulrich, l’Alberich 
fascinant de Martin Winckler, le Hunding 
tonitruant de Franz-Josef Selig ; mais la palme 
revenait cependant à Anja Kampe, admirable 
Sieglinde, voix de rêve, bouleversante 
d’intensité dramatique, digne d’être comparée 
à l’inoubliable Lotte Lehmann, interprète 
historique du même rôle.  

Dans la production de Tannhäuser, on a 
pu applaudir Torsten Kerl, excellent dans le 
rôle-titre, Michel Nagy, émouvant Wolfram, 
ainsi que Camilla Nylund et Michelle Breedt, 
remarquables Elisabeth et Vénus, tous dirigés 
superbement par Axel Kober, mettant en 

évidence toute l’ambiance de l’action, surtout 
au deuxième acte. Habitué de Bayreuth, 
Christian Thielemann a conduit, avec sa fougue 
habituelle, le Fliegende Holländer. Bravo à 
Samuel Youn, pour sa compréhension du 

personnage du nautonier maudit, bravo aussi 
à Ricarda Merbeth, émouvante Senta. Dans la 
production de Lohengrin, déjà vue 
précédemment, pour beaucoup, c’est Klaus 
Florian Vogt qui chantait le chevalier au 
cygne, avec une rare musicalité, en face 
d’Annette Dasch, Elsa idéale. Les chœurs de 
Bayreuth furent, comme toujours, les 
meilleurs du monde.  

Evénement très sympathique, j’ai remis 
à Antoine Wagner, arrière-arrière-petit-fils de 
l’auteur de Tristan, l’Orphée d’Or, prix 
Bayreuth Wolfgang Wagner, de l’Académie du 
disque lyrique, pour son film DVD réalisé avec  

© DR 

Siegfried dans la mise en scène de Frank Castorf 

 
© DR 

L’Or du Rhin dans la mise en scène de Frank Castorf 
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Le Vaisseau fantôme vu par Clym 

Andy Sommer Wagner a genius in exile. Grâce à 
sa suggestive caméra, Antoine fait revivre, avec 
talent, les péripéties de la vie de son célèbre 
aïeul en Suisse. Beaucoup plus qu’un document, 
c’est une véritable œuvre d’art. On y voit aussi 
des interviews de Philippe Jordan, d’Eva Rieger 
et de Mikhail Rudy.  

50 ans déjà que je suis monté vers le 
Festspielhaus pour la première fois ! Que de 
nombreux et merveilleux souvenirs pour moi, 
que j’espère évoquer dans un livre, mais en 
pensant déjà au festival de 2014 ! 

A Paris, plusieurs d’entre nous ont 
assisté, au Théâtre des Champs-Elysées, à une 
version de concert du Vaisseau Fantôme. Une 
vraie réussite, grâce à l’Orchestre 
Philharmonique de Rotterdam et aux chœurs du 
Nederlandse Opera, dirigés magnifiquement par 
Yannick Nézet-Séguin. Une distribution 
également excellente : Evgeny Nikitin, chantant, 
avec conviction, le rôle du Hollandais, Franz-
Josef Selig, parfait comme Daland ; j’ai aimé 
également la Senta d’Emma Vetter, la Mary 
d’Agnès Zwierko et le Eric de Frank van Aken.  

Dans le programme de l’Académie du 
disque lyrique de cette année, j’avais écrit une 
question : le nouveau pape François connaît-il 
l’Enchantement du Vendredi saint de Parsifal ? 
Mon ami le père Jean-Louis Deloffre, que j’ai 

emmené, une année, à Bayreuth, m’a rassuré : 
oui, il connaît Parsifal, et même on vient de 
publier un article qui révèle que le pape 
François aime beaucoup Wagner et admire 
particulièrement le Ring dirigé par Wilhelm 
Furtwaengler ! Une bonne nouvelle.  

CLYM 
 

 
© DR 

Clym en compagnie d’Antoine Wagner 
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Découvrir et comprendre Wagner 
Je mesure l’incongruité de cet article, en 

m’adressant à un public de wagnériens 
chevronnés, et vois déjà les haussements de 
sourcils, ou d’épaules, des spécialistes, face à 
un compte-rendu promouvant la lecture 
d’ouvrages d’initiation, d’explication, voire de 
vulgarisation. « Mais, êtes-vous wagnérien, 
Monsieur ?! » me demandait, condescendante, 
une vieille wagnérienne (heureusement, pas du 
Cercle de Paris), lorsque nous sortions de la 
représentation des Meistersinger, en mai 2013, 
à Leipzig, alors que j’avais eu la naïveté de lui 
avouer que tout, loin de là, ne m’avait pas 
déplu. Interpellé par cette suspicion à mon 
endroit, je m’attelais, dès mon retour, à une 
authentique et définitive formation de 
wagnérien, comme, justement, me l’avait 
brutalement suggéré l’humiliation infligée par 
ce qui ne devait être, au fond, 
qu’une usée, blasée et acariâtre 
donneuse des leçons. 

Bref, j’entamais la lecture de 
deux ouvrages, Découvrir Wagner 
(sous la coordination d’Elisabeth 
Brisson et René Palacios, éditions 
Ellipses, 221 pages) et Comprendre 
Wagner (Hermann Grampp, Dorian 
Astor, Aseyn, éditions Max Milo, 
111 pages), laquelle m’apparaît 
s'avérer aujourd’hui obligatoire 
avant toute inscription à un cercle 
Wagner, quel qu’il soit (dont celui de notre 
dame), et éviter désormais ainsi une semblable 
déconvenue à un novice de mon espèce. 

           

Le premier livre, Découvrir Wagner, 
compile plusieurs articles, qui, au demeurant, 
peuvent être lus séparément, émanant de 
divers spécialistes, tout en gardant une certaine 
unité. L’architecture de l’ouvrage est classique, 
de sorte que le livre peut également être 
parcouru d’un trait de la première à la dernière 
page. La vie et la création, les concepts 
artistiques wagnériens et la réception de 
l’œuvre sont donc, tour à tour, évoqués. Le 
propos est accessible, et l’aspect d’initiation ou 
d’explication ne se réduit jamais à prendre le 
lecteur pour un ignare total. Bien au contraire, 
dans un format plus léger, et avec une lisibilité 
plus grande, mais sans moins de rigueur, 

l’ouvrage constitue une alternative de même 
niveau, pour certains, ou un utile marchepied, 
pour d’autres, au dictionnaire encyclopédique 
Richard Wagner. 

L’introduction (sous la plume de René 
Palacios) évoque, certes, certaines généralités 
et clichés sociologiques, mais leur rappel, qui 
pourra servir utilement de toile de fond, 
montre à quel point ma censeure wagnérienne 
n’est pas une caricature isolée ! 

La pluralité des approches ajoute aussi à 
l’intérêt de l’ouvrage, et l’on aimerait voir 
maintenant certains auteurs développer plus 
avant leurs sujets. Sans les passer tous en 
revue, l’analyse du chant wagnérien (prenant 
pour exemple la Mort d’Isolde), vécue de 
l’intérieur par Vanessa Le Charlès, laisse espérer 
que cette artiste se prête à nouveau à un 

exercice pédagogique similaire. 
Egalement, les explications de 
Nicole Savy sur Wagner, 
l’antijudaïsme et l’antisémitisme 
permettent aussi, en quelques 
courtes pages, de fixer un point de 
départ clarifié sur le sujet. Parfois 
plus difficiles à appréhender, mais 
non moins éclairantes, s’avèrent 
être les différentes contributions 
de la deuxième partie (« l’atelier »), 
qui permettent au lecteur de se 
faire, lui-même, une synthèse sur 

les concepts et innovations artistiques. 
Désormais, il conviendra d’espérer de notre 
wagnérienne autoproclamée qu’elle connaisse 
ces pages par cœur, faute de quoi elle risque de 
se faire rectifier sans délai sur la notion de 
leitmotiv ou de gesamtkunstwerk ! 

La conclusion (Elisabeth Brisson en est 
l’auteure) rappelle, elle, opportunément, 
qu’aimer Wagner n’est jamais qu’une 
expérience de sensibilité et de réceptivité 
musicale, et que tous les discours (et pire, 
leçons) de spécialistes ne sont que des 
adjuvants qui ne feront jamais son wagnérien. 
Est wagnérien (si cela a un sens), celui qui 
prend plaisir à écouter la musique de Wagner, 
et en ressent l’effet unique, sans besoin d’avoir 
à le formaliser ou l’expliquer. Sans même, peut-
être, s’en rendre compte. Monsieur Jourdain 
faisant irruption sur la scène de Bayreuth ! 

           
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Le second ouvrage, Comprendre Wagner, 
très concis, en cinq chapitres, est une œuvre à 
deux voix, allemande et française, et un crayon 
à dessin. Ce livre, accessible, malgré un propos 
déjà pointu, s’adresse, au fond, à tout amou-
reux de la musique de Wagner, mais peu 
concerné par le radotage sur la laideur des 
mises en scène ou la disparition du chant 
wagnérien (mon interlocutrice, si ces lignes lui 
tombent entre les mains, se reconnaîtra). 

Disons, d’emblée, qu’il n’y a pas de 
commentaire à faire sur les illustrations, que 
chacun appréciera selon son goût (reconnais-
sant, au passage, les modèles, connus de tout 
wagnérien, ayant inspiré le dessinateur). Quant 
au fond, il convient de souligner que, s’il offre 
des pistes – déjà ardues à suivre, mais non 
moins intéressantes – à la compréhension de 
l’œuvre, le format choisi contraint à des choix, 
de sorte que ne sont évoqués que l’art et la 
révolution, l’œuvre d’art totale et la réception 
comparée de Wagner en Allemagne 
et en France. 

En une centaine de pages, 
une densité de thèmes s’impose au 
lecteur, qui poursuivra son explora-
tion sûrement par ailleurs, ce qui 
est aussi le grand mérite de cet 
opuscule. La dimension philoso-
phique dans l’approche de Wagner 
est particulièrement mise en avant, 
et, aux côtés de Schopenhauer et 
Nietzsche, habitués de ce type 
d’ouvrages, sont également convoqués Adorno, 
Mayer, Badiou, Lévi-Strauss… sans parler de 
Bourdieu et Arendt (et j’en omets) ! Bref, 
autant de portes s’ouvrant au lecteur pour se 
convaincre qu’il y a là matière à un véritable 
approfondissement du sujet. Arrivé à ce point, 
j’imagine ma wagnérienne, tête de turque hélas 
bien réelle, peut-être un peu larguée. 

Le dernier chapitre, plus polémique, 
m’apparaît justifier à lui seul la lecture de cet 
essai : « le cas Wagner, pour ou contre ? » Est 
posée là la question d’un état ou d’une identité 
de wagnérien, de son contenu et de sa significa-
tion actuels. Dans une attitude quasi philoso-
phique, le doute et le scepticisme (le question-
nement philosophique dans un sens élargi) 
doivent, selon les auteurs, caractériser la nature 
d’un wagnérien d’aujourd’hui. Je dois dire que 
je n’avais pas imaginé autant de profondeur 
dans la remarque acerbe de ma wagnérienne, 
et suis convaincu maintenant que toute affir-

mation péremptoire n’est, par nature, pas ou 
plus wagnérienne du tout (même au sujet d’une 
représentation de routine des Meistersinger). 

L’intérêt de cet ouvrage, à relire plusieurs 
fois, n’empêche pas de formuler quelques 
réserves mineures : pourquoi présenter, sous 
forme aussi affirmative, que la mise à l’écart 
des artistes juifs fut de moindre ampleur à Bay-
reuth que dans les autres théâtres allemands, 
alors qu’une partie de la recherche moderne 
met à jour justement un processus antérieur à 
1933 ? Ou encore, l’arrogance gauloise, si fusti-
gée outre-Rhin, est-elle à ce point inéluctable 
pour soutenir, en gras, que si les Allemands 
avaient compris Wagner comme les Français, ils 
auraient épargné bien des malheurs à son 
destin posthume ? Plus problématique et lacu-
naire me paraît surtout un essai sur la compré-
hension de Wagner, éludant quasiment le 
testament artistique (si ce n’est moral ou philo-
sophique) que constitue Parsifal, très peu cité, 

et à peine illustré par un dessin de 
Debussy ! À moins que les auteurs 
n’aient déjà en poche un 
« comprendre Parsifal » autonome, 
riche des mêmes promesses ? 

           

Pour conclure, et nous tenir 
éloigné autant de la paresse que de 
la suffisance (et de l’aigreur !), pou-
vons-nous conseiller l’attitude du 
judoka, et inviter notre dame, 

ceinture noire en wagnérisme, à revenir au 
premier échelon de l’initiation, en revivant 
l’excitation des premiers pas en qualité de cein-
ture blanche, puis à regravir les niveaux succes-
sifs, jusqu’à ce que le sommet lui fasse mesurer 
l’humilité à conserver devant tout objet d’étude 
ou de passion, et la disponibilité à s’aban-
donner encore au plaisir pur de la musique. 

C’est ce à quoi invitent, par des voies dif-
férentes, ces deux ouvrages, réussites complé-
mentaires, qui rappellent que l’état wagnérien, 
s’il n’est pas seulement une abstraction (socia-
le, artistique, philosophique, etc.), est un che-
min indécis, solitaire, simplement fait d’émo-
tions musicales affranchies et révolutionnaires.  

Etre wagnérien, c’était, pour moi, ce soir-
là, rentrer à l’hôtel, satisfait d’avoir entendu à 
nouveau mes Meistersinger, bonheur si rare. Et 
de les aimer, après, encore davantage. 

CHRISTIAN DUCOR 
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Récital de Florence Delaage 
Mercredi 9 avril 2014, à 20h30, Salle Gaveau 

(45, rue de la Boétie - Paris) 
 

Florence Delaage :  piano 
 
Programme : Franz Liszt 

Saint François d'Assisi prêchant aux oiseaux 
Le Sonnet n° 47 de Pétrarque 
Saint François de Paula marchant sur les Flots 

 Frédéric Chopin 
Sonate n°3 opus 58 

 
Notre adhérente et amie Florence Delaage fut la dernière élève d'Alfred Cortot, qui lui a légué son 
piano. Chaque année, Florence Delaage joue, à Bayreuth, les transcriptions de Wagner par Liszt. Tout 
récemment, dans le théâtre de Weimar, où avait lieu la première de Lohengrin, on lui a demandé 
d'interpréter Isolde Liebestod. 

Conférence de Jeanne Clément  
Mardi 5 novembre 2013, à 18h00, Mairie du 8e, Hôtel Cail 

(3, rue de Lisbonne - Paris 8e - salle en sous-sol) 
 

Dans le cadre des activités de la S.H.A. (Société Historique et Archéologique) des 8e et 17e 
arrondissements de Paris, nous vous informons d'une conférence. 

 
Sujet : Richard Wagner à Paris 

(entrée libre) 
 
Cette conférence vous est proposée par Jeanne Clément, administratrice de la Société 

Historique et Archéologique des 8e et 17e arrondissements de Paris, et membre du CNRW. 

Adhésion 2013-2014 
Avez-vous pensé à renouveler votre adhésion pour la nouvelle saison ? 
Il est encore temps de le faire. Les trésoriers vous en remercient d’avance. 
Attention, si vous n’adressez pas rapidement votre chèque, cette Lettre du Cygne sera, pour vous, la 
dernière !  

La Lettre du Cygne sur votre ordinateur 
Nous vous rappelons que vous pouvez recevoir La Lettre du Cygne (en couleur) et les annexes 
éventuelles directement sur votre ordinateur. Il vous suffit, pour cela, si vous n’avez coché la case 
prévue à cet effet sur votre renouvellement d’adhésion, d’envoyer un courriel à l’adresse 
électronique du Cercle (contact@cnrw-paris.org) en précisant votre nom et la mention « oui, je 
désire recevoir La Lettre du Cygne par courriel ». 
(Attention : Si vous optez pour ce choix, vous ne recevrez plus La Lettre du Cygne sur papier.) 

mailto:contact@cnrw-paris.org
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Assemblée générale ordinaire 
Dimanche 12 janvier 2014 à 15h15, Hôtel Bedford 

Ordre du jour : 
 rapport d’activités de l’année 2013 par la présidente ; 
 rapport financier pour l’exercice 2012-2013 par la trésorière ; 
 élections au Comité Directeur (cf. ci-dessous) ; 
 questions et communications diverses ; 
 votes. 

 
Elections au Comité Directeur : 
Selon les statuts adoptés au cours de l’Assemblée Générale extraordinaire du 15 janvier 2012, 
3 sièges sont à pourvoir.  
Les candidatures doivent parvenir par courriel, à l’adresse contact@cnrw-paris.org, et 
impérativement par courrier, au siège de l’association (CNRW - 13, rue Georges Huchon - 94300 
Vincennes) avant le 26 novembre 2013. Les nouveaux candidats doivent motiver leur candidature et 
leur projet pour le Cercle (article 10 des statuts).  
Nous rappelons que c’est le Comité Directeur élu qui désigne ensuite son président, son secrétaire, 
son trésorier, etc. 
Membres sortants qui ne se représentent pas : Maurice Delacourcelle, Catherine Devraigne, Michèle 
Bessout. 
 
Cet avis tient lieu de convocation.  
Si vous ne pouvez être présent, veuillez utiliser le pouvoir joint en annexe. 

Assemblée générale extraordinaire 
Dimanche 12 janvier 2014 à 15h15, Hôtel Bedford 

En plus de l’Assemblée générale ordinaire, nous nous réunirons, comme en 2012, pour une 
Assemblée générale extraordinaire. En effet, à la demande des services préfectoraux, nous devons 
modifier l’article 3 de nos statuts relatif à l’adresse du siège social du CNRW-Paris.  
L’article 3 actuel : 
« Le siège social est fixé prioritairement à Paris. Il pourra être transféré sur simple décision du Comité 
Directeur ; l’Assemblée Générale en sera informée. » 
doit être modifié ainsi : 
« Le siège social est fixé, dans la région Ile de France, par décision de l'Assemblée Générale ordinaire, 
qui décide également de son transfert. » 
 
Cet avis tient lieu de convocation.  
Si vous ne pouvez être présent, veuillez utiliser le pouvoir joint en annexe. 

Galette des rois  
et cocktail dînatoire de nouvelle année 

Dimanche 12 janvier 2014 à partir de 18h00, Hôtel Bedford 
À l’issue de l’Assemblée générale ordinaire, nous vous proposons de nous retrouver pour une 
réception amicale autour de la traditionnelle galette des rois, pour fêter le début de l’année ! 
Inscrivez-vous à l’aide du bulletin joint en annexe (participation : 35 € par personne). 
Merci de répondre au plus tard le 31 décembre 2013. 

mailto:contact@cnrw-paris.org
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Conférences 
Hôtel Bedford, Salon Pasquier, 17 rue de l’Arcade, Paris 8e 

(sauf indications contraires) 
 

> Dimanche 17 novembre 2013 à 15h15 < 
Wagner et Nietzsche : une amitié d’astres, par Dorian Astor 

« Nous voulons croire à notre amitié d’astres, dussions-nous être ennemis sur la terre » 
(Nietzsche). On sait l’amitié exaltée et orageuse qui a uni l’artiste et le philosophe, leur rupture 
profonde et le vaste règlement de comptes posthume de l’auteur de L’Antéchrist avec celui de 
Parsifal. Mais quel savoir et quel sacrifice ont présidé à la défense, puis à la condamnation 
nietzschéenne de Wagner ? Comment celui-ci finit-il par devenir cet « adversaire parfait » que doit se 
souhaiter tout philosophe, un problème culturel central, une question vitale ? Jamais musicien 
n’avait été placé si haut dans la pensée d’un philosophe : ce sont les enjeux exceptionnels du « cas 
Wagner » que voudrait retracer cette conférence. 

Dorian Astor, normalien, est philosophe, germaniste et musicologue. Notamment auteur d’une 
biographie de Nietzsche (Gallimard, 2011), éditeur de ses œuvres à paraître dans la Pléiade, 
traducteur de Freud pour Flammarion, il a également publié une édition critique de Ma Vie de 
Wagner (Perrin, 2013) et différents articles à l’occasion du Ring du Bicentenaire à l’Opéra National de 
Paris. Comprendre Wagner, un ouvrage co-écrit avec l’historien allemand Hermann Grampp, est à 
paraître aux éditions Max Milo. 

 
> Dimanche 15 décembre 2013 à 15h15 < 

Liszt et Wagner : regards croisés, par Nicolas Dufetel 
En 1859, Liszt envisageait de publier, à Paris, en français, un livre sur Wagner qui réunirait ses 

trois analyses de Tannhäuser, Lohengrin et Der fliegende Holländer : trois opéras considérés de leur 
point de vue musical et poétique. Après de longues recherches et un travail de reconstitution, ce 
projet, jamais réalisé du vivant des deux compositeurs, a vu le jour à l'occasion du bicentenaire de 
2013. La publication de ce livre a aussi permis la découverte de la version française inédite du texte 
sur Der fliegende Holländer, auquel Liszt consacre de longues pages. La conférence se propose de 
revenir sur la relation de Liszt et Wagner, à l'aune de documents nouveaux et inédits, et sur les écrits 
de Liszt sur Wagner, qui révèlent leurs différences. 

Nicolas Dufetel est musicologue, professeur de Culture musicale au conservatoire d'Angers, et 
enseigne l'histoire de la musique du XIXe siècle aux universités de Tours et d’Angers. Il est l'auteur 
d'une thèse sur la musique religieuse de Liszt, et d’articles sur Liszt, la musique religieuse et les 
rapports franco-allemands. Après un séjour de recherche effectué à Weimar, il intervient comme 
conseiller scientifique et artistique pour la Commémoration nationale de la naissance de Liszt, en 
2011. Il a publié, en 2013, un livre inédit de Liszt sur Wagner (Actes Sud), et travaille actuellement à 
l'édition de la correspondance entre Liszt et le grand-duc Carl Alexander de Saxe-Weimar. 

 
> Dimanche 12 janvier 2014 à 15h15 < 

Assemblée générale ordinaire 
suivie de la galette des rois et du cocktail dînatoire 

 
> Dimanche 9 février 2014 à 15h15 < 

Projection : Le Freischütz 
Production de l’Opéra d’Etat de Hambourg, enregistrée en studio pour la télévision en 1968, 

dans une mise en scène de Joachim Hess et sous la direction de Leopold Ludwig, avec Ernst Kozub, 
Arlene Saunders, Gottlob Frick, Edith Mathis et Hans Sotin. 

 
Prochains rendez-vous : 

9/03/14 – 7/04/14 – 12/05/14 – 16/06/14 
Nos conférences, selon les thèmes abordés, sont accompagnées d’illustrations musicales et/ou visuelles. 
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Assemblée générale ordinaire 
Dimanche 12 janvier 2014, 15h15, Hôtel Bedford, rue de l’Arcade 75008 Paris 


 


POUVOIR 


 


Je soussigné(e)  ......................................................................................................................................  


donne pouvoir à M. / Mme  ...................................................................................................................  


à l’effet de me représenter à l’Assemblée générale ordinaire du 12 janvier 2014. 


Date :  .....................................................................  


Signature : 


 


 


Pouvoir à envoyer au siège du Cercle avant le 20 décembre 2013 : 


Monsieur Alain BAROVE 


Cercle National Richard Wagner 


13, rue Georges Huchon 


94300 Vincennes 


 ---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------  


Cercle National Richard Wagner de Paris 


Galette des rois  
et cocktail dînatoire de nouvelle année 


Dimanche 12 janvier 2014, 18h00, salons de l’Hôtel Bedford 


 


Compléter (ou recopier sur papier libre), découper et renvoyer ce bulletin de réservation  


avant le 31 décembre 2013 à : 


Annie Benoit 


20, avenue des Cottages 


92340 Bourg la Reine 


 


Je m’inscris pour le cocktail dînatoire et la galette pour ........ personnes. 


Je joins le règlement de ................ € (35 € par personne) par chèque bancaire à l’ordre du CNRW. 


 


Nom :  .....................................................................  Prénom :  ...............................................................  


Adresse :  ................................................................................................................................................  


Téléphone (journée) : ............................................  


Courriel :  ................................................................ @ ............................................................................  







Cercle National Richard Wagner de Paris 


Assemblée générale extraordinaire 
Dimanche 12 janvier 2014, 15h15, Hôtel Bedford, rue de l’Arcade 75008 Paris 


 


POUVOIR 


 


Je soussigné(e)  ......................................................................................................................................  


donne pouvoir à M. / Mme  ...................................................................................................................  


à l’effet de me représenter à l’Assemblée générale extraordinaire du 12 janvier 2014. 


Date :  .....................................................................  


Signature : 


 


 


Pouvoir à envoyer au siège du Cercle avant le 20 décembre 2013 : 


Monsieur Alain BAROVE 


Cercle National Richard Wagner 


13, rue Georges Huchon 


94300 Vincennes 


 ---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------  







Cercle National Richard Wagner de Paris 


Bulletin de renouvellement d’adhésion 
Adhésion : du 1er septembre au 31 août de l’année suivante 


Avec l’adhésion, vous profitez de nombreux avantages : 
 vous assistez à nos conférences mensuelles sans supplément ; 
 vous êtes informés, en priorité et régulièrement, des activités du Cercle ; 
 vous recevez la revue du Cercle ; 
 vous bénéficiez d’un service de prélocations ; 
 vous participez aux sorties et voyages musicaux ; 
 vous contribuez à soutenir la diffusion de l’œuvre de Richard Wagner. 


Catégories d’adhésion (cocher la case correspondante) : 
 70 €, membre actif 
 110 €, couple 
 35 €, étudiant (jusqu’à 25 ans) (*) 
 100 €, membre bienfaiteur (à partir de) 
 (*) pour bénéficier de cette tarification, prière de joindre une photocopie de la carte d’étudiant 


Déduction fiscale (sous réserve de modification de la législation en vigueur) : pour obtenir le reçu fiscal, 
votre adresse doit être correctement et complètement renseignée ci-dessous. 


 nouveau membre  renouvellement 


M./Mme/Mlle :  .....................................................................................................................................  


Adresse :  ................................................................................................................................................  


Code postal :  .............................  Ville :  .................................................................................................  


Téléphone domicile :  ........................................  Téléphone mobile/travail :  .......................................  


Télécopie :  .......................................  Courriel :  ..........................................@ ......................................  
 cocher en cas de changement 


Je joins le règlement de ................ € par chèque postal ou bancaire à l’ordre du CNRW, et j’adresse 
le tout à : Chantal Barove 
 13, rue Georges Huchon 
 94300 Vincennes 


 Je souhaite recevoir la Lettre du Cygne par internet à mon adresse courriel indiquée ci-dessus. 
 Je joins ma carte de membre pour validation, ainsi qu’une enveloppe timbrée à mon adresse. 


Comment avez-vous connu le Cercle ? :  ...............................................................................................  


Centres d’intérêt :  .................................................................................................................................  


Commentaires et suggestions pour les programmes et activités : .......................................................  


 ................................................................................................................................................................  


Conformément à la loi Informatique et Libertés du 06.01.1978, en vous adressant à notre association, vous disposez d’un droit 
d’accès, de rectification et de suppression des informations vous concernant. Vous pouvez vous opposer à ce qu’elles soient 
échangées ou cédées. 


Cercle National Richard Wagner de Paris  13, rue Georges Huchon ; F-94300 Vincennes  06 48 96 56 77  contact@cnrw-paris.org 
http://cnrw-paris.org (ce bulletin est également disponible sur le site) 
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